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La crise politique en Pologne 
el l'opinion française 

La Pologne, à l'exemple de HItalie et de 
bien d'autres pays, éprouve en ce moment 
•quelques difficultés à reconstituer son minis­
tère. La Diète polonaise se trouve partagée 
•entre deux tendances dont les représentants 
sont à peu près en nombre égal et c'est la 
raison première de la crise politique que la 
Pologne subit présentement. 

Il est vraisemblable que les prochaines élec­
tions modifieront cet état de choses et assu­
reront au futur gouvernement polonais une 
majorité plus stable au sein du Parlement. 

Cependant l'on s'étonne et même l'on s'in­
quiète à l'étranger de ce que l'on appelle 
l'instabilité des ministères polonais. 

— Quand donc aurez-vous un gouverne­
ment solide, dernande-t-on aux Polonais. 
Quand cesserez-vous d'être divisés et de vous 
•quereller ? 

' — Nous cesserons de nous quereller, me 
disait un Polonais, quand nous serons tous 
morts ! La « querelle » c'est la vie ; le silence 
c'est la mort. Nous ne cesserons donc pas de 
nous « quereller », et nous imiterons en cela 
les Français, les Anglais, les Allemands et 
autres peuples, qui par l'énergie de leurs 
« querelles intestines », démontrent bien qu'ils 
sont vivants. 

Et vraiment, pourquoi les Polonais seraient-
ils tous du même avis, exempts de disputes et 
de querelles, alors que les autres peuples sont 
•en perpétuelle discussion et souvent même 
•en discorde ? 

Les dissentiments politiques qui ont contri­
bué jadis à la chute de la Pologne, mais qui 
ne l'ont point déterminée, ont été si bien 
exploités contre le peuple polonais, que les 
amis de la Pologne restent effrayés aujour­
d'hui encore lorsqu'ils voient que la concorde 
ne règne pas à Varsovie dans les milieux 
politiques. 

Un peu plus, ils s'étonneraient de voir la 
Pologne divisée... en wojéwodies ! 

La réputation de désordre et d'anarchie que 
•j l'on a faite à l'ancienne Pologne a longtemps 

servi à excuser les destructeurs de l'indépen­
dance polonaise. Il ne faudrait pas qu'à cent 
cinquante ans de distance, elle pût être exploi­
tée une fois de plus par les ennemis de la 
Pologne. 

* * 
Mais rien n'est plus tenace que la mauvaise 

' Téputation. Rien n'est mieux enraciné que les 
idées fausses ou superficielles ; on les accepte 
sans examen ; il faudrait faire effort pour 
en changer. 

Les habiles calomnies allemandes et russes, 
reprises par des Anglais « anti-papistes », qui 
pour cette raison croient devoir être anti-po­
lonais, ont été bénévolement reçues par nom­
bre de Français. La Sorbonne même les a 
acceptées, surtout depuis qu'elle s'est entichée 
de science et de méthode allemandes, et qu'elle 
a vu s'installer dans ses chaires un secta­

risme anti-câtholique aussi exagéré et aussi 
peu scientifique que le « jésuitisme » ou le 
« congrégationnisme ». 

Il y aurait beaucoup à dire des jugements 
superficiels portés sur la Pologne dans des 
ouvrages français qui passent pour l'expres­
sion de la pensée sorbonnienne depuis un 
demi-siècle (1). Et quel silence sur les grands 
faits de l'histoire polonaise, au temps où la 
Pologne était le plus vaste Etat chrétien de 
l'Europe et contenait la barbarie orientale au 
prix du meilleur de son sang ! 

Par contre, la Moscovie étale largement 
l'histoire de ses grands-ducs et de ses tsars 
sanguinaires. On ne nous fait grâce ni d'un 
Vassili, ni d'Un Ivan. Ce sont des héros qui 
ont massacré les peuples (sans oublier le leur), 
mais qui ont « sauvé la Russie de cette anar­
chie qui fut si fatale à la Pologne ». 

Ivan le Terrible, le plus illustre, jouit d'une 
faveur spéciale. « JVLoralement (sic), malgré 
ses vices et ses cruautés, il ne fut guère infé­
rieur à la plupart des princes de son temps. 
Il montra une tolérance inconnue en Occi­
dent... » 

Ne désespérons pas ! Le temps n'est pas 
éloigné peut-être, où l'on jugera pareillement 
Lénine et Trotsky ! 

* * 
Si la crise politique qui sévit actuellement 

en Pologne n'a rien d'inquiétant, si elle n'em­
pêche pas le blé de pousser et le charbon 
et le naphte de sortir de terre, cependant 
mieux vaudrait pour la « réputation » de la 
Pologne qu'elle prît fin au plus tôt. 

Il esî de la plus haute nécessité que l'esprit 
politique se développe et se vulgarise en Po­
logne ; c'est une qualité primordiale et in­
dispensable chez un peuple libre. 

Or, le meilleur moyen de répandre l'esprit 
politique, c'est de s'attacher énergiquement 
au respect des institutions constitutionnelles. 
La Pologne puisera une grande force et trou­
vera les conditions de son équilibre politique 
dans l'application immédiate de sa constitu­
tion. 

Qu'on ne dise pas que la constitution est 
mauvaise. Ce qu'il y aurait de plus mauvais 
serait de ne la point appliquer. Elle n'est 
pas immuable d'ailleurs, et peut toujours être 
amendée. 

La Pologne est pleine de sève, pleine de 
jeunesse et de vigueur ; elle ne demande qu'à 
grandir et à marcher. La politique la plus 
habile consisterait à ne pas entraver sa 
marche. 

La Pologne n'a point de «fascistes» et de 
socialistes qui se fusillent dans les rues ; elle 
n'a pas de question d'Irlande ; elle n'a pas de 
soviets qui la ruinent ; elle n'a pas de dette 
extérieure qui l'accable ; pourquoi les voies 
du progrès lui seraient-elles plus difficiles qu'à 
tant d'autres nations ? Georges BIENAIMÉ. 

(1) Les o'avra<;es classiques polonais ne sont pas tou­
jours plus exacts dans leurs jugements sur la France. 
'NO>IS avons teuillelé dans les librairies à Varsovie, des 
manuels d'histoire et de géographie où certains faits 
concernant la France sont relatés sans aucun esprit 
critique, sans exactitude et même sans bienveillance. 
Quand donc les peuples se connaîtront-ils mieux ? 

Les relations commerciales 
enire la France et la Pologne 

Au cours d'une conférence qui a eu lieu 
récemment au Comité France-Orient, M. Fran­
çois Dolezal, conseiller commercial à la Lé­
gation de Pologne à Parig., a fait un exposé 
clair et complet de la situation économique 
de la Pologne et de ses rapports commerciaux 
avec la Franc^". 

Au début de sa renaissance politique, — a 
déclaré le distingué économiste, — la Pologne 
n'était pas en "mesure de développer son com­
merce extérieur en raison des dévastations 
dues à la guerre et de l'instabiUté de son 
change. Malgré ces débuts plutôt difficiles, 
cet Etat, depuis trois ans, a considérablement 
amélioré ses conditions économiques. Avec 
un territoire de quelque 400.000 kilomètres 
carrés et une population de près de 30 mil­
lions d'habitants, la Pologne présente de vas­
tes perspectives agricoles et industrielles et 
par cela même de larges possibilités d'échan­
ges commerciaux avec les autres pays et en 
particulier avec la France. 

A l'appui de son argumentation, M. Do­
lezal a déclaré qu'en 1921, pour les quatre 
principales céréales, les statistiques officielles 
accusent une récolte de 75 millions 920.000 
quintaux, soit 70 0/0 environ du chiffre 
d'avant-guerre. La récolte de l'an dernier qui 
a dépassé de 2.300.000 tonnes celle de 1920, 
suffit amplement aux besoins de la consom­
mation intérieure. Des progrès réalisés jus­
qu'à ce jour, on peut en conclure que d'ici 
peu l'agriculture polonaise sera en mesure 
d'exporter annuellement 12.500.000 quintaux 
de céréales, c'est-à-dire qu'elle atteindra son 
chiffre d'exportation d'avant 1914. La Polo­
gne peut déjà exporter environ 1.500.000 quin­
taux de céréales, une certaine quantité d'ami­
don, de. fécule, de sucre, de houblon, de 
semences de betteraves, de légumes, de trèfle, 
d'œufs, d'osier, de volailles. 

Pour l'exploitation forestière, l'accroisse­
ment annuel des bois représente 9 millions 
de mètres cubes de toutes les essences. Bien 
que les dévastations nécessitent de grandes 
quantités de bois, ce pays pendant le pre­
mier semestre de 1921 a pu en exporter 
300.000 tonnes à l'étranger. 

L'industrie houillère se présente actuelle­
ment,— a déclaré M. Dolezal, —dans des con­
ditions satisfaisantes. Dans la partie de la 
Haute-Silésie attribuée à la Pologne, l'extrac­
tion du charbon a atteint en 1921 le chiffre de 
7.107.000 tonnes, soit 80 0/0 du rendement 
d'avant-guerre. Avec la Haute-Silésie, la pro­
duction totale dépassera désormais 32 mil­
lions de tonnes par an. 

L'industrie pétrolifère, qui représentait en 
1913 une extraction de 1.113.000 tonnes de 
pétrole, a atteint en 1921, 720.000 tonnes, dont 
188.000 (pour le premier semestre seulement) 
ont été exportés à l'étranger. Le chiffre 
d'avant-guerre sera vraisemblablement atteint 
sous peu, du fait que la Pologne a à sa dis-
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position 24.000 hectares de terrains pétroli-
fèfes qui, n'ayant jamais été exploités, peu­
vent fournir de grandes quantités de combus­
tible liquide. 

L'industrie sidérurgique qui fournit à la mé­
tallurgie les matières premières est en plein 
développement. Le bassin haut-silésien ajou­
tera à l'ancienne production polonaise 400.000 
tonnes de fer par an et 840.000 d'acier. La 
Haute-Silésie va en outre apporter à la Po­
logne 80.000 tonnes de >zinc et 20.000 de plomb 
annuelkment. 

L'industrie du sel gemme a donné en 1921, 
231.619 tonnes ; celle du sel de potasse 
120.000. 

Si du domaine métallurgique et minier on 
passe à celui de l'industrie proprement dite,, 
on doit donner la première place à l'indus­
trie textile qui dans la branche cotonnière 
fait actuellement travailler 1.037.074 fuseaux, 
soit 71 0/0 de la totalité et 18.333 métiers, 
soit 75 0/0 de la totalité. Quant à la branche 
lainière, elle occupe aujourd'hui 616.{XX) fu­
seaux et 15.158 métiers, soit plus de 60 0/0 
des chiffres d'avant-guerre. 

L'industrie du ciment qui se développe 
d'une façon remarquable a produit 354.tfâ0 
tonnes en 1921 et l'industrie du papier 30.000 
tonnes, soit pour chacune d'elles 50 0/0 de 
l'activité d'avant-guerre. 

L'industrie sucrière a p-roduit en 1921, 
190.000 tonnes de sucre, dont 15.000 ont été 
exportés en France. 

A cette branche de l'industrie agricole, il 
faut ajouter des féculeries et amidonneries 
dont le développement est toujours subor­
donné à la récolte de pommes de terre. 

M. Dolezal a encore fait remarquer que 
toutes les formes de l'activité industrielle 
étaient représentées en Pologne et certaines 
d'une façon assez considérable pour permet­
tre à ce pays non seulement de subvenir à ses 
besoins, mais encore d'offrir une certaine par­
tie de ses produits en échange de marchan­
dises importées de l'étranger. 

Dans cet ordre d'idées, — a conclu le distin­
gué conseiller commercial, — on a subi à peu 
près tous les monopoles d'Etat, supprimé les 
entraves à la liberté de circulation des mar­
chandises à l'intérieur du pays et simplifié 
le régime du commerce extérieur. 

L'expansion économique polonaise se pré­
sente donc aujourd'hui dans des conditions 
plus favorables et la conclusion du traité com­
mercial franco-polonais ne peut que contri­
buer à faciliter les échanges entre les deux 
pays. Maurice TOUSSAINT. 

Compte rendu au «ujet des écoles 
allemandes en Pologne et des 

écoles polonaises en Allemagne 

Le « Deutschtumsbund », union des Alle­
mands en Pologne, ainsi que toute la presse 
allemande de la Pologne et de l'étranger 
expriment leur douleur à l'occasion de la di­
minution nécessaire des écoles primaires alle­
mandes, exécutée par l'administration scolaire 
de la Pologne occidentale. Les Allemands 
n'ont pas même omis d'énoncer dans le mé­
moire adressé au secrétariat de la Ligue des 
Nations, leur plainte contre le gouvernement 
polonais. 

Examinons cette question : 
Au temps du gouvernement prussien jus­

qu'à la révolution politique de 1918, il y avait 
dans la région occupée aujourd'hui par le 
palatinat de Pdfen-an, ainsi que par celui de 
Pomorze, 4.600 écoles primaires publiques (ex­
clusivement allemandes) avec 7.700 instituteurs 
dont 2.250 Polonais seulement. Le gouverne­
ment- allemand ne permettait pas de fonacr 
des écoles privées polonaises. Il est évident 

que le gouvernement polonais à son tour ne 
pouvait permettre que les enfants polonais 
continuassent à être germanisés. En prenant 
possession de l'administration scolaire, le gou­
vernement polonais fut obligé d'éloigner un 
certain nombre d'instituteurs allemands qui 
n'étaient plus nécessaires par suite du chan­
gement des écoles allemandes en écoles po­
lonaises, d'autant plus que la majorité des 
écoliers étaient Polonais. 

lî restait encore plus d'instituteurs alle­
mands qu'il n'en fallait pour remplir leurs 
fonctions dans lés écoles allemandes établies 
partout oîi l'on put trouver 40 écoliers 
de la minorité allemande. Dans ces éco­
les la langue officielle était l'allemand. Ce-
pendaîit ;• ' ïituteurs alie-
mands restés en Pologne ne voulaient pas 
se soumettre au nouvel état de choses et quel­
ques jours avant Pentrée des bolcheviks en 
Pologne, 700 instituteurs allemands refusè­
rent de prêter serment comme fonctionnai­
res de la République Polonaise. 

De plus, 240 des instituteurs qui avaient 
prêté serment, firent usage de leur droit 
d'option. 

Aussi ne peut-on reprocher au gouverne­
ment polonais que certaines écoles allemandes 
soient restées sans instituteurs. L'administra­
tion scolaire polonaise s'est donné beaucoup 
de peine pour faire venir des nouveaux ins­
tituteurs allemands pour ces écoles. Il a en­
couragé les jeunes Allemands à embrasser 
l'état d'instituteurs. Dans ce but il a ouvert 
deux Ecoles Normales allemandes à Byd-
goszcz et à Orudziadz, il a organisé aussi 
des cours, afin qu'au commencement de l'an­
née scolaire suivante, c'est-à-dire en septem­
bre 1922, aucun écolier allemand ne fiît privé 
de leçons dans sa langue maternelle. 

Le gouvernement suppose que le nombre 
actuel des instituteurs allemands suffira à ins­
truire les enfants des Allemands citoyens po­
lonais, dont le nombre diminue de jour en 
jour. Il est évident, que le nombre des écoles 
allemandes diminuera toujours davantage, at­
tendu que 567.659 Allemands ont quitté la 
Pologne jusqu'au 1" septembre 1921, et 
100.000 Allemands ont encore l'intention de 
nous quitter. Ce fait a une influence auto­
matique sur le nombre'des écoles allemandes 
et toutes les plaintes à l'adresse du gouver­
nement polonais sont mal fondées. 

Il existait quand même à la fin de ,1921 : 
a) Dans le palatinat de Poznan : 884 écoles 

publique? primaires allemandes avec 53.639 
écoliers et 859 instituteurs. 

b) Dans le palatinat de Pomorze : 369 écoles 
avec le nombre de 27.831 écoliers et 422 ins­
tituteurs. 

Ces écoles (ou classes) allemandes n'avaient' 
souvent pas même plus de 40 écoliers, nom­
bre prévu par la loi établissant la fondation 
et l'entretien des écoles publiques primaires 
du 17 février 1922, ainsi que par la convention 
polono-allemande touchant la Haute-Silésie. 

Parmi ces écoles aÙemand(es il y en a 150 
où le nombre des écoliers n'atteint pas le 
chiffre de 40. Néanmoins dans 97 écoles pri­
maires polonaises les deux palatinats ont 
donné à la minorité allemande (à partir de 12 
élèves) des cours publics de religion et de 
langue allemande. 

Pour donner un aperçu général j'ajouterai 
qu'il y a aujourd'hui : 

c) En Qalicie : 27 écoles primaires alle­
mandes avec 2.597 écoliers et 67 instituteurs. 

cl) A Cieszyn polonais (Teschen) : 19 éco­
les avec 3.999 écoliers, 67 instituteurs. 

e) Dans la partie de la Pologne ayant appar­
tenu à la Russie : 239 écoles, 17.666 écoliers, 
389 instituteurs. 

/) En Wolhynie : 24 écoles, 1.117 écoliers 
et 26 instituteurs. 

On ne peut encore donner le chiffre des 
écoles concernant la Haute-Silésie qui revient 
à la Pologne. Au total dans la république po­
lonaise il y a : 

1.549 écoles primaires 
106.849 écoliers } allemands. 

1.908 instituteurs 
Les frais pour l'entretien des écoles de lan­

gue officielle allemande sont même onéreux: 
pour le gouvernement polonais. Le trésor po­
lonais a payé en 1921 : un milliard de marks 
polonais, rien que pour les pensions des ins­
tituteurs allemands. 11 est notoire qu'il y a 
encore en Pologne beaucoup d'écoles alle­
mandes privées, soit primaires, soit secon­
daires. Le gouvernement polonais est très li­
béral, suivant en ce point le principe de la 
convention des minorités nationales du 28 
juin 1919 ainsi qu'il l'a toujours été d'après 
les lois du 25 janvier' 1919 (Poznan) et du 
3 mars 1919 (Varsovie), art. 15-'3(). 

L'esquisse que nous venons de présenter J 
fait incontestablement preuve de la plus 
grande tolérance de la part du gouvernement 
polonais à l'égard de la minorité nationale. 
Ainsi nous p_puvons présenter sans aucune 
crainte le compte rendu des rapports concer­
nant les écoles allemandes en Pologne. 

Voyons maintenant ce que les Allemaitds 
nous xendent de l'autre côté de la frontière ? 
Que font-ils pour les citoyens polonais ? La 
réponse est très facile. Us suivent toujours 
la même politique en germanisant les éco-
hers polonais. 

En Allemagne (sans compter la Haute-Silé­
sie), il y a encore plus de 707.000 Polonais, 
et parmi eux au moins 100.000 écohers. Dans 
quelle langue reçoivent-ils l'enseignement ? • 

Dans les écoles de la Prusse Orientale la 
langue polonaise n'existe pas du tout. La 
Société Polonaise de Warmia (Brmeland) n'a 
pu, malgré ses prières, obtenir la permis­
sion de donner des leçons de polonais aux 
enfants dont les parents se sont déclarés Po- . 
lonais, même quand le nombre d'écoliers s'éle- f 
vait jusqu'à 1.000. La réponse du président 
du département d'AUenstein a été négative. 
M. V. Oppen refuse même à cette Société le 
droit de présenter la demande au nom des 
parents des écoliers. Ajoutons qu'il y a 9-000 
écoliers dans ce district. 

Dans le département de Marienwerder on a 
donné la permission d'enseigner aux écoliers 
polonais leur langue maternelle dans 14 éco­
les, mais seulement deux heures par semaine.. 
Cependant cet enseignement est sans profit 
pour les élèves puisque les instituteurs alle­
mands qui s'en chargent ne s'y intéressent 
nullement. 

Dans ce département il y a 50 écoles fré­
quentées par les enfants polonais. De l'autre 
côté de la frontière occidentale des palatinats 
de Poznan et de Pomorze il y a encore 45.000 
Polonais dont les familles se" sont fixées dans 
cette région depuis des siècles. Leurs en­
fants n'apprennent le polonais que dans trois 
écoles à la campagne près de Bomst. En 
somme, ce n'est que dans 18 écoles pri­
maires que le gouvernement allemand autorisa 
dans son pays, sans Compter la Haute-Silé- J 
sie, l'enseignement de la langue polonaise T 
deux fois par semaine. Le reste de l'enseigne­
ment est en allemand et la langue allemande 
est partout langue officielle. 

Ailleurs, les écoliers polonais n'apprennent 
pas du tout leur langue maternelle. Tout ce 
que l'on fait dans les écoles de Hambourg, 
de Wesphalie et du Rheinland pour cultiver la 
langue polonaise, est dû aux organisations ' 
polonaises et aux offrandes privées. Le gou­
vernement prussien ne donne aucune subven­
tion. L'enseignement y porte toujours un ca­
ractère privé, ayant "lieu l'après-midi ou le 
soir. C'est à peine si l'on permet aux Polo­
nais de se servir des salles d'école pour les 
leçons. 

Le résultat est donc le suivant : 
1° La langue polonaise n'est officielle dans 

aucune école d'Allemagne ; 2° Dans 18 écoles 
allemandes 1.000 écoliers polonais environ ap­
prennent le polonais d'une manière tout à fait 
insuffisante ; 3" Le gouvernement prussien ne 
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-subventionne en aucune façon cet enseigne­
ment. Les leçons supplémentaires, s'il y en 
a, sont rétribuées par les communes scolai­
res ; 4° Plus de 100.000 écoliers polonais fré­
quentant les écoles publiques allemandes n'ont 
aucun enseignement dans leur langue mater­
nelle, bien que le § IIS de la « Constitu­
tion allemande » spécifie , qu'on doit avoir 
égard à la langue des minorités nationales. 

Lequel des deux partis fait preuve de bonne 
volonté et de justice envers les minorités na­
tionales ? Tout homme impartial peut en juger. 

Il est donc évident que te rapport sur la 
situation scolaire des minorités nationales est 
plus favorable à la Pologne qu'à l'Allemagne. 

(Poznan, 30 juin 1922.) 
' Jean SUCHOWIAK. 

Rencontre 
Parmi les ombvps qui se lèvent 
Des bords de l'Erèbe sacré 
Il est un groupe qiren mes rêves 

.l'iii rencontré. 

C'est Didon, reine de Carttiage, 
Eucharis et Nansican... 
La même peine, au fond dos âges 

Les décliira. 

Elles ont, loin de leurs rivages, 
Vu leurs bien-airaés en allés... 
Leurs cœurs roslcut, (radioix sauvages. 

Inconsolés... 

Troie, Ithaque en furent jalouses 
Et leur arrachèrent l'Amant. 
Mes soeurs, ces farouches épouses 

Ont bu son sang. 

Mais vous êtes plus émouvantes 
Et vos yeux de larmes gonflés 
Sont plus beaux chez vous, les Amantes 

Des exilés... 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les vieux contes 
« MONSIEUR im B A B B E - B L E U E ». 

(c Monsieur de Barbe-Rleuo » est une histoire vraie 
Que les femmes ont dû revivre tour à tour. 
(! Monsieur de Barbe-Bleue » est une histoire vraie 
Et que je renouvelle en mon cœur chaque jpur. . . 

TN'otre maître « le Temps » nous serrant à la gorge 
Nous redit : « Tu n'as plus qu 'un tout petit moment. » 
Notre uiaîlre « le Temps n nous serrant à la gorge 
Redit ; « Fais ta prière, et viens; la mort t 'at tend! » 

Et nous, en sanglotant, nous répétons encore : 
-« Laissez-nous cet inslant. ô monsieur le Bourreau. » 
Et nous, en sanglotant, nous répétons encore : 
:( Laissez-nous vivre, ainu'i', ee matin est si beau! » 

Poïirtant, nous savons bien, nous, Psychés éternelles. 
Que les corps de nos sœurs sont morts de cette main. 
Pourtant, nous savons bien, nous. Psychés éternelles. 
Mais nous croyons toujours à l'aube du Demain. 

Et vers la Bêveric on crie : « 0 ma sœur Anne ! 
Ne vois-l.u rien venir .' regarde bien, ma sœur. » 
Et vers la Rêverie on crie : « 0 ma sœur Anne ! 
"No vois-tu pas, là-bas, l 'Amour ou le Bonheur ? » 
Le nèvc à la tour monte, et par delà la plaine, 
Par delà la colline et les chemins déserts. 
Il n'aperçoit rien, rien que la douleur humaine 

•Qui poudroie et vsordoie et remplit l 'univers!. . . 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les éclaireurs polonais 
au Congrès InftrnaKonal de Scoutisme 

Paris vient d'être le théâtre d'une manifes­
tation digne du plus grand intérêt. Plus de 
30 nations se sont fait représenter au Congrès 
International du Scoutisme qui s'est ouvert 
le 23 au Muséum d'Histoire Naturelle (Jardin 
des Plantes). 

La Pologne a envoyé à ce Congrès une 
«délégation composée du professeur Piasecki 

de Poznan qui, en l'absence du général Hal-
1er, président de l'Union des Scouts polonais, 
assume les fonctions de président de la délé­
gation, du Dr Thadée Strumillo, ancien prési­
dent de l'Union, membre du Conseil National, 
de M. Thadée Sopocko, secrétaire interna­
tional de l'Union des Eclaireurs polonais, de 
JV\. Henri Olass, commandant du Quartier Gé­
néral de l'Union et de M. Joseph Jakubowski, 
secrétaire des Scouts. 

La délégation polonaise a débuté par un 
acte de pieuse reconnaissance qui a donné 
lieu à une émouvante cérémonie. En 1913, 
se réunissait à Birmingham, le premier con­
cours international des Scouts. Une délégation 
composée de représentants des trois parties 
de la Pologne s'y était rendue, mais lorsqu'il 
s'agit de leur assurer une place parmi les 
délégations, les organisateurs du concours 
voulurent tes inscrire comme Autrichiens, Rus­
ses et Prussiens. 

Les délégués polonais protestèrent. Us re­
vendiquèrent pour eux la dénomination unique 
de Polonais qui leur fut finalement reconnue 
par le président chef des scouts du monde 
entier, le général Baden-Powel, fondateur de 
l'Union du Scoutisme. 

En souvenir de cette décision qui devan­
çait de quelques années les justes réparations 
accordées à la Pologne par le Traité de Ver­
sailles, les délégués des Scouts de Pologne, 
aujourd'hui n'i autrichienne, ni russe, m prus­
sienne, comme l'avait déjà reconnue en 1913 
le général Baden-Powel, ont offert à ce chef 
généreux un aigle d'argent, la suprême dis­
tinction décernée par les statuts de l'Union 
des Scouts polonais. 

L'allocution chaleureuse prononcée à cette 
occasion par le professeur Piasecki a été ac­
cueillie par les acclamations enthousiastes de 
l'assistance. Le général Baden-Powel a ré­
pondu par des paroles émues, célébrant la 
fraternité des scouts et les liens amicaux qui 
unissent les jeunes éclaireurs du monde entier. 

La délégation polonaise a pris une part ac­
tive aux séances d'étude qui se sont déroulées 1 
pendant la semaine courante. 

Entre temps, pilotés "par les membres de 
l'Association France-Pologne et par les délé­
gués des unions françaises du scoutisme, ils 
ont visité les monuments les plus remarqua­
bles de Paris, le tombeau de SlQwad<i et les 
autres souvenirs polonais de la capitale. Mer­
credi, une excursion organisée par leurs ca­
marades français les emmenait à Reims et aux 
champs de bataille de la Grande Guerre. 

Ce n'est pas la première fois que les délé­
gués polonais se trouvèrent sur un champ 
de bataille. L'union des Scouts polonais, qui 
compte actuellement 40.000 membres hommes 
et 20.000 jeunes filles, et qui est placée sous le 
patronage du chef de l'Etat, bénéficie en Po­
logne d'une sympathie générale. Cette sym­
pathie, elle L'a méritée non seulement par 
son observation stricte des principes su­
blimes de la loi scoute, mais aussi par 
la part active que ses membres prirent à 
la défense du pays, lors de l'invasion bol-
cheviste. 

Tous les jeunes scouts, en âge 'de porter 
les armes, s'enrôlèrent dans les détachements 
de volontaires qui se formaient pour faire 
face aux hordes soviétiques. Plus d'un paya 
de sa vie son amour de la Patrie et tomba 
de la mort des braves sur le champ de bataille. 

Qui ne connaît les faits héroïques des déta­
chements des scouts, lors de^la dernière lutte 
sous les murs de Varsovie ? 

En saluant à Paris, les jeûnes représentants 
de cette noble association, nous sommes heu­
reux de constater l'impression extrêmement 
sympathique qu'ils ont produite parmi leurs 
camarades de toutes les nations du monde 
réunis actuellement à Paris et qui ne man­
quera pas de resserrer les liens de fraternité 
qui unissent la Pologne à tous les peuples 
civilisés. 

P.K. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique d» l'Est.) 

« Aj'încja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

La crise du gouvernement. 
Les partis de droite ont présenté à la Diète 

une motion refusant la confiance au chef de 
l'Etat. Cette motion a été repoussée par 205 
.voix contre 187. 

JLa nouvelle loi électorale. 
Mardi, la séance plénière de la Diète a ac­

cepté en troisième lecture le règlement élec­
toral. Ce règlement dit notamment que la 
future Diète comprendra 440 députés. 

La commission constitutionnelle a proposé 
à la Diète que les élections poyr la nouvelle 
Diète aient lieu le 19 octQbre et les élections 
sénatoriales le 5 novembre.' 

Un nouveau comité communiste 
dans rOural. 

Le nouveau Comité Central du parti com­
muniste qui vient de se créer dans l'Oural 
cause de graves inquiétudes au gouverne­
ment des soviets. Celui-ci a immédiatement 
envoyé sur place des membres du Comité 
Central Exécutif panrusse pour mener une 
campagne contre la propagande du nouveau 
Comité communiste dissident. " 

Le projet de loi 
sur les élections sénatoriales. 

La Commission Constitutionnelle de la Diète 
a accepté, a^rès une longue discussion, le nou­
veau projet de loi relatif aux élections séna­
toriales. 

Le mouvement insurrect ionnel 
en Ukraine . 

Le mouvement insurrectionnel qui s'est dé­
claré en Ukraine se borne actuellement à la 
destruction du matériel de guerre, du matériel 
ferroviaire et au massacre de quelques déta­
chements de l'armée rouge. 

On assure que les insurgés auraient reçu 
dernièrement des sommes importantes en va­
leurs étrangères, en marks allemands et même 
en dollars. Ces fonds sont destinés à acheter 
aux paysans des vivres pour les partisans. 
Le renvoi des soldats polonais-américains 

aux États-Unis. 
Le gouvernement polonais organise le der­

nier transport des volontaires polonais enrô­
lés pendant la grande guerre dans l'armée 
du général Haller en France. Ces Polonais, 
citoyens américains, seront rapatriés prochai­
nement aux Etats-Unis. 

ECHOS ARTISTIQUES 
L'éditeur M. L. Idzikowski (Varsovie, 119 

Marszalkowska) vient de faire paraître un 
album « Maly Paderewski » (Paderewski en 
petit v. 101 j , recueil des morceaux faciles 
de musique pour piano à deux mains, sur 
des thèmes, des mélodies, des chants et des 
opéras polonais, sous la rédaction de M. Za-
remba et du professeur Szopski. Ce recueil 
contient les hymnes nationaux ainsi que la 
« Rota » de Nowowiejski. 

Ce recueil renferme 53 pièces d'un contenu 
varié et de différente facilité. En outre, c'est 
au dépôt de M. Idzikowski qu'on trouve 
23 œuvres du grand artiste-compositeur, M. I. 
Paderewski, entre autres : Humoresques de 
concert, Cancerto pour piano avec orchestre, 
romances, variations et fugue, e tc . . 
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Obchôd roczn icy Konsty tuej i 3-go Maja . 
K o s c i u s z k o i U t a n polsk l . 

MEMENTO 
M o t o r y zyc ia . ' 

Lat temu trzydziesci wpadla mi w rçkç ksi^z-
ka czytanego wôwczas szeroko w Polsce autora, 
Jôzefa Rogosza, pod powyzszym tytuiem. Parniç-
tam, ze zamiast wstçpu, nosiia owa powiesc na-
stçpuj^ce motto (niejako haslo): 0 milusô, chleb 
i wladzç ludzie zawsze walczyô bçdq. 

Dzieii powszedni przynosi nanti stale mnôsfwo 
przykladôw walki o owe pierwsze dwie «potrze-
by ïudzkie» i to przykiady czçsto bardzo jaskra-
we. ^e milosc i chljb sq «motorami zycia» o tem 
kazdy obywatel europejski (nie in<3wiqo oinnych 
kontynentach) dowiaduje sic bardzo wczesnie, 
a (jak to bywa po wielkich miastach) nieraz mo-
ze zawczesnie. 

Walka o wladzç, ôw trzeci motor zycia, nao-
gdi mniej jest jaskrawa, a to dlatego, ze na tym 
punkcie ludzie sq trochç wstydliwi i istotne po-
budki i celé walki o ten motor, skrywajqpod in-
nemi haslami «spoiecznej branzy» (religja, mi­
losc ojczyzny, dobro spoîeczeiistwa itd.). 

Chwila obecna w Polsce to taki wlasnie mo­
ment walki o wladzç, wytoczonej w gwaltowny 
sposôb przez stronnictwa prawicowe. 

Za obrazç uwazalby kazdy «prawicowiec» w 
Polsce, gdyby mu w oczy powiedzlè(5, ze tu o 
wladzç chodzi. Prawioowe organa od szere?u ty-
godnl podaly conajmniej 75 powodôw, hasel, po-
budek, a bylo tam wszystko, zwyji^ikiem owego 
sl6wka : t w 1 a d z a ». 

A jak przystoi na dobrze wyszkolone w' takty-
ce politycznej stronnictwa, na pierwszy ogieii 
walki wysuniçto odwiecznym zwyozajem, sta-
rym jak swiat, nie wlasne pulki, aie «sprzymie-
rzehca», 

Korfanty, zwalczany namiçtnie za dawnych 
czasôvv przez Narodowfj Demokraojç, podczas 
rokowan pokojowych w Paryzu traktowany przez 

s. p. Komitet Narodowy gorzej od chudopachol-
ka, nagle wydmuchany zostal przez sztab po-
znanski Endecji na mçza opatrznosciowego, kto-
ryjedynie zbawi Poiskç. Na niego tez, wedlug 
chytrego programu pp. Dmowskich et C " spadlo 
cale odium lewicy i liczne gromy, a byly wsrôd 
nich takie, kfôre do korica zycia bçdq bolaly. 

Za iak^, cenç pan Wojciech zgodzil sic ode-
grac rolç pierzyny, niesionrj do szturmu na lewi-
cç na piersiach prawicy, nie wiemy i zgola nam 
to obojçtne. I nie my bçdziemy plakali, kiedy z 
ust Dmowskiego poslyszy Korfanty, m^z istotnie 
dla Polski za.'luzony, lekcewaz^ce slowa, wyrze-
czone tym samym tonem, do ktôrego zdawna 
przywykly rôzne «Koziki»: cos tam Wojtek zno-
wu zmajdrowal, poszedlbys spaô ! 

Panowanie prawicy w Polsce, to tosamo, co 
przywrécenie monarchizmu wNiemczech, to ha­
slo wojny domowej, jaka jutro grozi Niemcom, 
z t^ roznicq, ze Niemcy w ostatniej chwjli uczy-
ni^ nowy kunsztyk akrobatyczny, w czem Scj mi-
strzami i zdumiona Europa z rozwartq buzi^ uj-
rzy komunistow niemieckich w ramionach jun-
krôw Ludendorffa, gdy tymczasem w Polsce, 
ludziska maj^c paly moono tçpawe, jedni pôjdst 
sciskac sic z Nlemcami, inni z Jjolszewikami, 
byle tylko zdeptac przeciwnika, mimo, ze to tak-
ze Polak i takze chce dobra Polski. 

Nie twierdzç, zeby « lewica » byla Idealnem 
stronnlctwem, aie bi^dt co bqd;i idzie ona (choc 
bardzo leniwo) po drodze postçpu powszechne-
go, nie widzç natomiast w «prawicy» wiftlkiej 
rôznicy od owej zakutej szlachty z pocz^tku 
XVIII w , co sic zarçbywac dawala, aie jedynie 
w imiç nieslychanego animuszu i fantazji, aie nie 
rozumu politycznego, gdyz t ego ty lew niej bylo, 
co na zabie... pierza. 

! • K. MIR. 

O Jad na Sl^sku 
P r o t e s t p o s l a p o l s k i e g o . 

Ze wzglçdu na niepokoj^ce stosunki, jakie za-
panowaly na Gôrnym .sli^sku i tamtejszem po-
graniczu, posel polski w Berlinie, p. Madeyski, 
zazadal dnia 8 b. m. od urzçdu do spraw zagra-
nicznych w Berlinie wyswietlenia wypadkôw, 
jakie zaszly, oraz obmyslenia skuteczniejszych, 
niz dot^vd srodkôw zapobiezenia dotychczaso-
wym gwaltom. 

W czasie kpnferencji z naczelnikiem wydzialu 
do spraw polskich von Dirksenem stwierdzono, 
ie juz na podstawie poprzednich interwencyj 
posla Madeyskiego zwrôcil sic urzijd spraw za-
granicznych do pruskich wladz prowincjonal-
nych z poleceniem otoczenia odpowiednitj opie» 

k;v nowo-utworzonej placôvvki konsularnej pol-
sklej w Bytomiu. 

Poriiewaz dotychczasowe srodki okazaly sic, 
wskutek swiezo zaszlych faktôw molestowania 
funkcjonarjuszy polskich, widocznie niewystar-
czajqcemi, przeto p. DIrksen poczynil ponowne 
energiczne kroki w tym wzglçdzie. 

Posel Madeyski otrzymal rôwniez stanowcze 
przyrzeczenie, ze urz^d do spraw zagranicznych 
zbada okolicznosci, ktére umozliwialyby polskim 
wladzora celnym i granicznym skuteczne pelnie-
nie sluzby bez ci^glego narazanla sic na napasci 
ze strony Niemcôw, a takze celem zapobiezenia 
masowej ucieczce ludnosci polskiej z niemiec-
kiej czçsci Gôrnego Sli^ska, przyrzekt nieraieckl 
urzqd dla spraw zagranicznych uzyc wobec cen-
tralnych miejscowych wladz niemieckich calego 
swego wplywu, aby zalagodzic obecny nastrôj. 

Nadto poczynily wladze polskie energiczne 
kroki ceiem uspokojenia ludnosci niemieckiej, 
naplywaj^cej z obawy odwetu z niemieckiej 

czçsci Gôrnego Sif^ska do glçbi Niemiéc, a sze-
rz^ce tam bezpodstawne wiadomosci o rzeko-
mym terrorze polskim. Ponadto odbywaj^ sic z 
inicjatywy przewodnicz^cego komisji mieszanej. 
p. Calondera wspôlne narady wladz polskich 1 
niemieckich na Gôrnym Slqsku. Po naradach 
tych nalezy sic spodziewaôdalszego uspokojenia 
umyslôw i powrotu znçkanej agitaojq, ludnosci 
Gôrnego Slc^ska do prawidlowego trybu zycia. 

Prasa Francuska 
0 kryzysie w polsce 

« Act ion F r a n ç a i s e « (p. Jakôb Bainville) 
z 17. VII. I9i2 r. 

« Wiadomosci nadchodzqce od naszpj niepo-
kojqcej sojuszniczki polskiej nie s^ dobre. To, co-
siç dzieje w tej Repubiice, choc nie jest zupelnie 
tem samem, co sic dzieje w innych demokra-
cjach, nie wiele wiçcej jest warte. Sprôbujmy 
rozejrzec sic w chaosie i doszukac sic prawdy, 
narazaj^c sic na to, ze zraziray sobie wszystkich 
Polakôw. W Polsce, ktôra potrzebuje silnej 
wladzy, mamy liberalnj^ opozycjç na prawicy, 
w lonie ktôrej znajduj^ sic najwyfaitniejsze oso-
bistosci polskie, a dyktatura jest na lewicy i 
uosabi.* jq. p. Piisudski. Naczelnik Paiistwa, 
ktôrego prawica stawia przed dylematem « se 
soumettre ou se démettre », grozi dymisjij. 

Wszystko to bardzo przypomina stare klôtnie 
Sejmôw polskich. Wszystko to bardzo przypo­
mina epokç « liberum veta ». Nie chcemy zajcié-
stanowiska w tym sporze. Aie stwierdzamy, ze 
spôr ten bynajraniej nas nie uspakaja co do losu 
Rzeczypospolitej Polskiej. » 

• Mercure de F r a n c e » (p. R. de Brou) 
z 1&. VII. 1922 r. 

« Jakiekolwiek si[ drogi ewolucji, na jakie sic-
kieruje ustrôj Polski, jest rzecz^ koniecznq, 
zarôwno z punktu widzenia francuskiejfo jak i 
polskiego, aby ten okres zbyt rzçstych i zbyt 
dlugich kryzysôw zakoriczyi siQ wreszcic trwat^ 
organizacj^ wladzy w Polsce, organizaojq giçlkîV 
i Bkuteczn^, a odpowiadajqcî^ geograiicznemu 
polozeniu Paiistwa Polskiego. Choc bolesny 
okres rozbiorôw wykazal przedewszystkiem 
zywotnoéô narodu polskiego, to wskazal on takze 
na niebezpieczeiistwa, ktôre stale grozij Paiistwu 
polskierau. A Paiistwo polskie wydaje sic byc 
skazane na to, aby vivre dangereusement... » 

« E c h o N a t i o n a l » (p. Ludwik Marcellin) 
z 9. VII. 1922 r. 

« Gho6 jako Francuzi nie mozemy sic mieszaô 
do wewnçtrznych spraw naszych sojusznikôw 
wschodniej Europy, to przeciez mamy prawo 
manifestowania przy sposobnosci naszych uczuô 
szacunku i sympatji dla naszych przyjaciôl 
pierwszej godziny. Polsce dzié potrzeba rz^du 
niezaleznego i bezstronnego, ktôryby przyspie-
szylodwolanie sic do ciala wyborczego i ktôryby 
wprowadzil jaknajszybciej w zycie konsiytucjç 
demokratyczHEj, ktôra Polska dobrowolnie sobie 
nadala ». 

« J o u r n a l d e s D é b a t s » (p. Piotr Bernus) 
z 18. VII. 1922 r. 

« Ewentualnosé kryzysu naczelnikowskiego w 
Polsce jest powazna, albowiem dymisjap. Pilsud-
skiego moze wywoiac wojnç domowii w Polsce. 
... Jedynem wyjsciem z chaosu jest jaknajszybsze-
polozenie kresp prowizorjum, w jakini Polska 
cifjgle zyje. Sejm powinien jakiiajprçdzei 
uchwaliô ordynacjç wyborczq, oraz rozpisaô 
wybory i przyspieszyé wprowadzenie w zycie 
Konstytueji, ktôra dokladnie rozgranicza kom-
petencjç kazdej wladzy 1 klôra pozwoli Polsce 
na utworzenie rzï^du naprawdç parlameiitarnego. 
Tçdy prowadzi droga ratunku. Aie, aby mozna 
na niq wejsc, trzeba aby p. Piisudski z jednej: 
strony, a stronnictwa prawicowe z drugiej, 
zgodzili sic na rodzaj zawieszenia broni i poro-
zumieli sic co do utworzenia gabinetu przejscio-
wego, ktôry bçdzie mial za zadanie wprowadze­
nie Polski z uslroju tymczasowego do ustroju 
ostatecznego. Zyczymy naszym przyjaciolom 
polskim, aby postqpili tak, jak im radzimy. 
Polska, gd?ie patrjotyzinu nigdy nie brakowalo, 
aie gdzie czçsto brak bjlo zmyslu politycznego, 
dose juz chyba doswiadczyla w przeszlosci z 
powodu sporôw wewnçtrznych. Niech sic 
wystrzega logo wszystkiego, co prowadzi do 
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Liczue listowne podziQkowania iwladoz^, ze Bank dla Handlu i 'Prstemyslu m Warssaioie przesyta pieaiq,dze najszybciej i najtaniej z zupelna 

gwarancj% punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostaj;̂  wyplaoone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniaoh. 
H BANK oprocentowuje najkorzystoia] oszozqdaoSoi we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka uad przekazami pracownikôw polskich. 

Listy nalezy pisaé po polsku. 
Lis ty i przekazy nalezy adresowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Parts (9'). 

«liberum weta»! Aby môc zyc wsrôd wrogôw, 
ktôrzy na ni^ czyhajq., Polsce triseba ladu na 
wolnosci opartego. 

Przytoczylismy tu glosy najbardziej charakte-
rystyczne. Jak widzimy, nasi przylaciele fran-
cuscy zgodnie nam zalecaj^ rz^d kompromisu 
wewnçtrznego, rzj^d bezstronny, ktory jaknaj-
szybciej przeprowadzi wybory. Innego wyjscia 
niema. — J. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupeinienie spisu, podanego w dawniejszych 
numerach Po/onii.) 

S t . E t i e n n e (Loire). 

F i l j a Z-wifizku R. P . Ave F r a n c j i . 
Prezes — Franciszek Dudziak, St. Etienne, rue 

du Soleil 71. 
Wiceprezes — Jan Jankowski, St. Etienne. 
Sekretarz — Jan Nowak, tamze. 
Zast. sekr. — Jan Dutkiewicz, tamze. 
Skarbnik — Ssanislaw Kowalski, tamze. ' 
Zast. skarb. — Marcin Kowalski, tamze. 
Mçzowie zaufania : Kazimierz Zieliiiski (na So­

leil), Marcin Dankowski (na miasto St. Etienne). 
KomisjaRewizyjna: Jozef Zbterski i Sylwester 

Rybackl (na miasto St. Etienne). 
Beraudiè re -Ricamar ie (Loire). 
Filja ZwiçizItU R. P. we Francji. 

Prezes — MicKal Kaptur, Beraudière-Ricama­
rie, cité du Cret du Mars 1. 

Wiceprezes — Antoni Adamkiewicz. 
Sekretarz — Ludwik Wrôblewski. 
Zast. sekr. — Jan Nawrot. 
Skarbnik — Stanislaw Marciniak. 
Zast. skarb. — Jôzef Jankowski. 
Komisja Hewizyjna: Stanislaw Rôzycki i J6-

zef Szymendera. 
Delegat filiiny— Franciszek Lçcki. 
Mîjz zaufania — Jan Kwasniak. 

Od Administracji 
Dla unikniçcia przerwy w otrzymywaniu Po-

lonii, prosimy o skrupulatne wykupywanie nu-
merôw, ktôre nadejdq za zaliczk^ pocztow^. 

OSTATNIE Ji/_IADOiyiOSCI 
Sejm '205 glosami p r zec iw l85 odrzucil wnlo-

8ek prawicy o wyrazenie wotum nieufnosci dla 
Naczelnika Panstwa. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
Regulacja granicy nad Zbruczem. 

Utworzona na podstawie traktatu ryskiego 
specjalna koraisja mieszar.a dla regulacji gra­
nicy, ktôra juz od dtuzszego czasu prowadzi 
nad Zbruczem swojii pracç, dokonata ostatecz-
nie wytyczenia granicy polsko-ukrainskiej na 
odcinku podwoloczyskim. Jak wiadomo, granica 
polsko-ukrairiska biegla w tym rejonie po lînji 
rzeki Zbrucz, obecnie — jak donosi « Gazeta 
Poranna «, granica polsko-ukrainska, w mysl 
uchwaly komis-ji granicznej, przesuniçta zostala 
na prawy tj na poiski brzeg Zbrucza, wobec 
czego i glôwny most na Zbruczu, ktory w r. 1920 
zbudowany zostal przez saperow wojska pol-
skiego, a kfôry do ostatnich dni byl w posiada-
niu obopdlnem, przeszedl w zupelnosci do 
Ukrainy, tak, ze placôwki bolszewickie znajdujc^ 
sic obecnie przed mostem. 

Most ten byl dotychczas glôwnym i jedynym 
punktem stykania sic ludnosci obu krajdw a 
zarazem miejscem, gdzie skupial sic caty wy-
mienny handel z Ukraine. 

G r a n i c a g o s p o d a r c z a m i ç d z y 
G. SI§,sIsiem a Po l skg , 

Do czasu ujednostajnienia przepisôw skarbo-
wych i podatkowyoh, obowi^zujqcych na pol-
skim Gôrnym S'qsliu, z przepisami skarbowemi i 
administracyjnemi innych dzielnic Poiski, bçdzie 
istniala dla obrotu towarowego miçdzy Polsk^ a 
Gôrnym élqskiem granica gospodarcza. Jakim 
ograniczenlom przewozowym bçd^ podlegaîy 
towary w obrocie miçdzy Gôrnym élqskiem a 
innemi dzielnicami Poiski, okresli specjalne za-
rz^dzenie wJadz panstwowyoh, 

Zagrauica w^obec Targôw Wsehodnicb, 
Zainteresowanie zagranicy Targami Wscho-

dniemi we Lwowie wzrasta z dnia na dzieri. 
Do'^^ladujemy sic, ze p. konsul belgijski nawi^-
zal rokowania z kierownictwem Targôw o 
wzniesienie specjalnego pawilonu dla wystaw-
côw belgijskich. 

Jednoczesnie projektowana jest budowa 
osobnego pawilonu francuskiego. 

L^cznie wiijc z wybudowanym juz w r. ub. 
pawilonem Czecho-Slowacji zagranica mialaby' 
trzy pawilony. 

Swiadczy to nietylko o duzera zalnteresowa-
niu sic stalem tych trzech krajôw, nie môwiqc 
o zabiegach innych krajôw o udziai w Targach, 
aie i o tem, ze Targi Wschodnie nabieraj^ coraz 
bardziej charakteru i znaczenia targôw miçdzy. 
narodowych. 

Potwierdzajq to rôwniez opinje miarodajne: 
zarzqd Targôw lyonskich w liscie, wystosowa-
nym do prezesa Targôw Wschodnich zaznaczyl 
m. in., ze Targi lyonskie zamierzaj^ utrzymywaé 
saisie przyjacielskie stosunki z Targami krajôw 
sprzymierzonych, a przedewszystkiem z Tar­
gami Wschodniemi. . • 

Medjolaiiska Izba dla handlu miçdzynarodo-
wego oswiadczyla w imieniu Targôw Medjo-
laiiskich gotowosc objçcia zastçpstwa naszych 
Targôw Wschodnich, stawiaj^c rôwnoozesnie 
do ich dyspozycji na swej wystawie celem od-
dzialu publicznego w niej wystawiania caîego 
materjalu informacyjno-propagandowego. 

Rzqd francuski zawiadomil zarz^d Targôw 
Wschodnich, ze przemysl i handel francuski 
wystE^pi na Targach zbiorowo na przestrzeni 
600 m. kw. Pod egid^ « Office "du commerce 
extérieur ». Przy ministerjum handlu czynione 
s^ zabiegi, aby w ten sposôb ozywié i oprzeé na 
gruncle realnych interesôw wzajemne stosunki 
handlowe polsko-francuskie, tak wazne dla rea-
lizacji traktatu polsko-fiancuskiego. 

O s t a t e c z n e ob l i czen i e d a n i n y . 
Zamkniçto juz obliczenia ostateczne daniny 

ogôlnopanstwowej, preliminowanej w wysokoâci 
80 miljardôw marek. Jak sic okazuje, wymierzo-
no daninç w wysokoâci 98 miljardôw brulto, po 
odliczeniu ulg pozostaje netto ^9 miljardôw 
648 miljonôw marek. Na rachunek tej kwoty 
wplynçlo do kas skarbowych w calem paiistwie 
57 miljardôw 729 mlijonôw, to jest 72 prooent 
daniny preliminowanej, a 64 prooent wymierzo-
nej faktycznie. 

Najsprawniej daninç wptacaj^ podatnicy w 
okrçiçu Izb fkarbowych na Pomorzu, w Wiel-
kopolsce i w okrçgu krakowskim (74 procent). 
Byla Kongresô-H(ka zaplacila dot^d 61 procent 
caîkowitej daniny. 

Niestety trzeba uwzglçdnic okolicznosc, ze 
wysokosé projektowanej przez min. skarbu 
przed kilkoma miesi^cami daniny nie odpowiada 
juz wobec wzrostu drozyzny i spadku kursu 
marki wysokosci obecnie wymierzonej. Wyso-
kosc ta powinna wynosic nie 89, lecz jakie 170 
miljardôw marek polskich. 

» 
W y w ô z z i o t a , s r e b r a i w a l u t z a g r a n i c f . 

Jak sic dowiadujemy, policja prowadzi w 
Krakowie dochodzenia w sensacyjnej spiawie 
wywozu zlota, srebra i obcej waluty za granice 
panstwa. W toku sledzlwa wyszto na jaw, ze w 
sprawç tç wmieszanyoh jest wiele osôb, prze-
waznie waluciarzy z Krakowa i Oswiçcimia. Na 
razie udalo sic policji aresztowaé 7 osôb, a 
miçdzy niemî trzech braci Burkôw z pow. wa-
dowickiego. — Podczas sledztwa, prowadzonego 
z Burkami, okazalo sic, ze wywôz zlota i sre­
bra za granicç byl zorganizowany nader spry-
tnie, tak, ze spekulanci ifûolali wywiesé tego 
Icruszcu podobno za kilka miljardôw Mkp. 
Rôwniez czlonkowie bandy przemytnikôw zaro-
bili na tym wywozie kolosalne sumy. Z powodu 
tych aresztowari powstal w Oswiçcimiu wielki 
poploch wérôd waluciarzy, tak, ze przeszlo 300 
podobnych spekulantôw wyjechalo w niewia-
domym kierunku. Aresztowanych po przepro-
wadzeniu sledztwa odeslano do wiçzieh sê^do-
wych. Dalsze dochodzenia w toku. 
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é w . - J n r s k i z jazd k o m u n i s t ô w . 

Dochodzenie karne przeciw uczestnikom kon-
gresu bolszewickiego \v zabudowaniach Svv, 
Jura zostalo ukonczone. Dotychczas zwolniono 
•w toku sledztwa 3 osoby. Pozostali \v liczbie 32 
osôb odpowiadac bçda przed s^dem przysiçglych. 
Akt oskarzenia obejmowac bçdzie okolo 300 
stron pisma iwkrotce zostanie dorçozony oskar-
zonym. liozprawa odbçdzie sic we wrzesniu. 

Gr'çstosé z a l U d n i e n i a P o l s k i . 
Glôwny Urz^d Statystyczny podaje nastçpu-

j ^ c e dane o gçstosci zaludnienia w Uzplitej 
Polskiej, zestawione na podstavvie wynikow 
spisu ludnosi z dnia30 9 1921; dane te nie obejinu-
j4 osob wojskowyoh, jak rôwniez zierai Wileù-
skifej i Gôrnego Sl^ska. 

Powierzohoia Rzpitej Polskiej wynosi 3fi9 558 
klm. kwadratowych, Obszar ten zamieszkuje 
25.372.4i7 mieszkancôw, czyli na 1 klm. kw. 
przypada przeciçtnie 6*!.7 ruiepzkaricôw. Najgç-
stsze zaludnienie posiada Sls^sk Cieszyiis^ki, 
gdzie na 1 klm. kw. przypada 143,9 mieszkan­
côw. Drugim z kolei pod wzglçdem gçstosci 
zaludni,enia jest wojewddztwo Lddzkie (118.3 
mieszkancôw na 1 klm. kw.), trzecie miejsce 
zajmuje wojewodztwo Krakowskie|H4.1),czwar-
te miejsce wojewédztwo Lwowskie (100 R), 
pi^te wojewodztwo Kieleckie (98,5), szoste wo­
jewddztwo Tarnopolskie (88,0), w wojewôdztwie 
Warszawskiem przypada 72,1 mieszkancôw na 
1 klm. kw. W samej Warszawie na 1 klm. kw. 
przypada 7695,7 mieszkancôw. Najsiabiej zalu-
dnione s^ wojewôdziwa Poleskie (21,4 mieszk.) 
i Nowogrodzkie (35,9 mieszk.) 

B o y p r o î e s o r e m u n i w e r s y t e t u . 
P. Boy-Zeleiiski swietny poeta 1 znakomity 

tîumacz francuskich arcydziel na jçz;yk polski, 
zostal powolany na katedie literatury francuskiej 
uniwersytetu poznahskiego, 

G e r m a n i z a t o r s k a d z i a î a l n o s c b i s k u p a 
c h e î a i i û s k i e g o . 

«Wyzwolenie w nr.29-ym piszemiçdzy innemi : 
Za przykladem ks. Dalbora Idzie biskup 

chelminskt ks. Rosentreter w Pelpinie, bo 
nietylko zuchwale poprostu lekcewazy prawa 
Panstwa Polskiego przy ustanawianiu na stale 
duchownycli, locz — jak piszq — uprawla niem-
czenie duciia w seuiiaaijuni duchownem w 
Pelpinie i w bursie dla miodziezy gimnazjalnej 
w Wejherowie naKaszubach. Doszlo do tego, ze 
w seminajum duchownem w Polsce, utrzymy-
wanem przez rz^d polski, nawet na kursie 
poczfilkowym nicma ani jednego wykîadu w 
jçzyku polskim lecz kwitnie niemczyzna a pro-
fesorami s^ zagorzali Niemcy, choé klervcy — z 
•wyj^tkiem kilku na przeszlo stu — s,̂  Poiakami 
z pochodzenia, jçzyka i obywatelstwa. 

Ks. Dalbor jest arcybiskupem, jest kardyna-
lem, jest, jak sic dotci,d mieni « prymasem » 
Polski, aie jako zwierzchnik biskupa Rosentretera 
•w Pelpinie swoim przykladem poprostu zachçca 
do lekcewaienia praw panstwa polskiego. 

Co to znaczy? , 

P r z e d • w y b o r a m i n a G. é l§ , sku-
s t a n o w i s k o N i e m c ô w . 

Z Krolewskiej Iluty donoszj^ w sprawie wybo-
rôw na polskim G. Sîqsku, ze uchodzic moze za 
pewne, ze Niemcy nie utworz^ jednolitej partji, 
ani tez nie zestawiE). jednej listy wyborczej. 
Niemcy utworzq 3 grupy polityczne z oddzielne-
mi listami. Powstanq. mianouicie : Partja Nie-
miecka, Niemiecka Partja Socjal-Demokratyczna 
i KatoUcka Partja Ludowa na Polskim G. Sl^sku. 

Podziai administracyj'ny. 
Tymczrtsowa Rada Wojewdrizka, stosownie 

do ustawy autonomicznej, przediozyia VVarszaw-
skiej Radzie Ministrôw^ projekt podziatu Wo-
jewôdztwa Sli^skiego na okrçgi. Projekt ten 
przewiduje :•' okrçgi wojewôdzkie, na ktôre 
przypasc ma okolo 60 poslôw. Podziai ten jednak 
stanowi, zdaniem kôl niemieckich, ograniczenie 
praw niemieokiej miejszosci narodowej. Niemiec-
«y czlonkowie Rady- Wojewôdzkiej zaprotesto-
wali wobec tego przeciw takiemu podzialowi, 
jednak bez skutku. 

" W a l k a po l i c j i z b a n d y t a m i . 
W dwu wsiach powiatu grôdeckiegô : Staw-

czanach i Polance, slynqcyeh jako gniazdo 
akolicznych bandytôw, policja Iwowska odkryla 
znaczne ilosci amunicji i broni. Wsie te juz 
podczas wojny wstawily sic mordowaniem zot-
nierzy, policji, a ostatnio grasowaniem w ich 

okolicy szajek bandyckich. Oddziai policji, zlozo-
ny z 30 ludzi, podczas rewizji w Malupach zostal 
zasypany salw;^ ognia karabinewego przez chlo-
pôw. Przyszto do regularnej bitwy, klôra ze 
strouy policji nie przyniosla oftar. W wytiiku 
aresztowano kilkudziesiçciu chlopôw i zafbrano 
kilkadziesiqt karabinôWj sztyletdw, bokserdw i 
innej broni. 

G w a l t y l i t e v r s k i e wr p a s i e n e u t r a l n y m . 
W nocy z 16 na 17 lipca oddziai litewski, zlo-

iony z partyzantôw oraz regularnych zolnierzy, 
pod dowôdztwem sierzanta wojsk litewskich, 
otoczyi zascianek Podworajoe w pasie neutra­
lnym. Lit\yini zaraordowali w okrutny sposôb 
wfasciçiela zascianka Czerniewsktego oraz syna 
jego Sylwestra, b. chor^zego. wojsk polsktoh 
Zona Ozerniewskiego zginçla bez wiesci. Litwini 
pawtwill sie w ohydny spo?ôb nad trupami. Po 
dokonaniu niarizTzi^xz L'i-'-in' nr;ra,b;!' 4o=zrzfl-
tnie zascianek i odchodz^o podpalili zabuoowa-
nia. Tejze nocy ostrzeliwano z karabinôw 
maszynowyoh okolicziie wsie. Steroryzowana 
ludnosc uciekla do Trok. 

Dnia 12 b. m. oddziai wojsk litewskich wkro-
ozyl do wsi Bojany potozouej w okolicy Szyr-
wint w pasie neutralnym. Po przybyciu przystt^-
piono niezwtocznie do dokonywania rewizji 
polijczonej z rabunkiem. Ludnosc wsi bronila 
sic zawziçcie, przyczem ranny zostal soltys wsi. 
Po dlugiej wa'ce Litwini opanowa'li wies, poczem 
pobito w okrutny sposdb mieszkancôw wsi 
Wejtkunôw, kiôrych nastçpni^ odeslano do 
yzyrwint. Wies zostala doszcz'çtnie zrabowana. 

Tegoz dnia do wsi Wies w pa.^ie neutralnym 
przybyt oddziaî regularnych wojsk litewskich w 
sile '400 ludzi z karabinami maszynowemi i 
artylerj^. Oddziai ten, wedlug slow zotnieizy 
litewskich, przybyl w celu « zrobienia porzqdku 
z Polokami » i zajçcia pasa neutralnego. 

CO SIE DZIEJE WE FRÂNCJI 
+ o s f idzenie z b r o d n i a r z y •wo jennych . 
Prezydent miuistrôw Poincaré otrzymal z ini-

cjatywy Ligi Souvenez Vous memorjal: zaopa-
trzony 10 miljonami podpisôw, a z^daj!},cych u-
karania zbrodniarzy wojennych. l^pincaréoswiad-
C7vl delegacji, ktôra jnu ten memorjat przedio-
zyla, ze po parodji procesdw w Lipsku, l-iomisja 
Miçdzysojusznicza doszta do przekonania, iz by-
ioby rzecz^ bezuzyteczn^ przedkladac s^dowi 
Rzeszy dalsze wypadki zbrodni do osqdzenia. 

Fraucja wzbraniala sic wyslad swego przed-
stawlciela na procès przeciwko lekarzowi dr. 
Nickelsonowi, ktôry zostal teraz w skandaliczny 
sposdb uwolniony. Wobec oporu Niemiec jest 
Rzt^d francuski zdecydowany skazac obwinio-
nych zaocznie i nie ewakuowaô obsadzonych ob-
szarôw, dopdki skazani zbrodniarze nie zostanq 
wydani. 

Z ksiçgarni «Polonii» 
Pragn^o, aby jaknajszersze kola wychodzkwa 

polskiego we Prancji mogly kupowac i czytac 
najcenniejsze utwory literatury polskiej, ksiç-
garnia Polonii nabyla w Warszawie pewni} ilosc 
kslt^zek (powiesci, opowiadaii, podrôzy i t. p.) po 
znizonejcenie, w oprawie,uzywanych, wdobrym 
etanie. 

Ksi^zki te, jako oprawne, nadajîj sic zwlaszoza 
do blbljotek robotniczych, wypozycralni i t. p. 

Natezy ryohlo zamawiac, gdyz jest tylko nie-
wielka ilosé egzemplarzy. 
H. S i e n k i e w i c z . 
Lisiy ulotne 3 t. 
Rodzina Polanieckich 3 ,, 
Quo Vadis 3 ,, 
Z teki Worszytly 1 ,, 
Mania 1 ,, 
Na marne 1 ,, 
Listy z podrôzy 1 ,, 
Na jedn^ kartç 1 ,, 

Cena za tom oprawny 2 f r a n k i . 
{Ciqg dalszy nasf^pi.) 

91 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 22 lipca 
z kolei wyszedî numer 

ZE SWI ATA 

3.797.533 

— N o w y s p ô r c z e s k o - n i e m i e c k i . 
Ustawa o wywiaszczeniu lasôw granioznych 

wywolala masowy protest wszyslkich organiza-
cyj gospodarczych w , Czechach. W odezwie, 
podpisanej przez wiele stowarzyszeii, uwazaj^ 
upanstwowienie lasôw granioznych i polaczoné 
z niem wywlaszczenia za wojnç wypowiedzian^ 
narodowi niemieckiemu, rabuuek narodowej i 
prywatnej wlasnosci. Odezwa ki liozy sîç stowa-
mi, ze wykonanie tej ustawy spotka sic z 
wszelkimi mozliwemi srodkami samoobrony. 

— S z w a j c a r z y o u k t a d z i e h a n d l o w y m z 
Polsk§, . 

Prasa szwajoarska donosi, ze Rada zwt^zkowa 
ratyiikowata traktat handlowy z Polskfj. Prasa 
ta zaznacza przytem, ze Polska, rozwijajî^ca sic 
pod wzglçdem przemyslowym i wazna, jako 
producentka zboza, przetworôw rolnych i lioni, 
usprawiedliwia w zupelnosci dobry stosunek 
Szwajcarji do niej. Polska nieiylko bçdzie do-
brym dostawcq dta Szwajcarji, aie w najbliz-
szym czasie bçdzie dobrym odbiorci^ szwajcar-
skiego przemystu. 

— H a n d e l e u r o p e j s k i s z u k a d r ô g k u 
S o w d e p j i p r z e z P o l s k ç . 

Nasz<i granicîj wschodniîi, przez ktôr^ mozfi 
odbywaô sic handel z sowietami, interesuj^ sic 
powaznie piinstwa zagraniczne. Z prasy wç-
gierskiej jest widome, ze i Wçgry interesuj<i sic 
ti\ granirij i badajt'^ jej warunki i stosunki, oelem 
zuzytkowania jej dla handlu z Rosjq. 

Z Kresôw Wschodnich donosztt rôwniez, z ew 
tym samym oelu przyjezdzaj^ tam badaô miej-
scowe warunki Czesi i Anglicy. Finansisci cze-
scy projektuj<i urzadzenie duzyoh ^kladôw towa-
rowych na graijicy wschoduiej. 

— N i e m c y goszczf i G a l o n d e r a . 
W mowie, wygloszonej na bankiecie, wyda-

nym na czesc p. Galondera, przewodnicz:ice-
go komifji mieszanej na G. âl^sku, prezydent 
Kbert podkreslil, ze Calonder, jako przewodni-
cz%cy niemiecko-poUkich rokowan, przyczynil 
sic istotnie, dziçki swemu pojednawczemu sta-
nowisku, do (lojiuia do skutku odpowiednich u-
kiaddw. Nardd niemiecki—mdwil Kbert—darzy 
zaufaniem prezydenta Galondera w jego obec-
nem trudnem zadaniu. 

Prezydent podziçkowal za te slowa i wyrazjl 
nadziejç, ze mu sic uda wyrôwnac przeciwieii-
stwa na Gôrn. Sl^sku i przywrôciô krajowi spo-
kôj i porz^dek. 

Wieczorem kanclerz Rzeszy wydal przyj<^cie 
na cl.esc Galondera, w ktôrem wzitti udzial tak-
ze prezydent Ebert. 

— P r z y j a z d l i t ewsko-soAviecka . 
Estoiîska agehcja telegraficzna przynosi szcze-

gôly przyjçcia w Moskwie posta litewskiego Bal-
truszajtisa. W swej mowie powitalnej, zwrdoo-
nej do prezesa bolsz. , Kalinina, przedstawiciel 
Litwy oswiadczyt, ze rezultaty walki oniepodle-
giosc, jak;], vvcî ẑ jeszcze prowadzl Litwa, w 
znacznej mierze zalezej od tego, czy sowiety miec 
bçdc^ w swych rçkach wladzç w Rosji. Izolowa-
na w swej walce o niepodleglosô Litwa—môwil 
Baltruszajtis — widzi w Rosji sowieckiej przy'ja-
ciela 1 wierzy w ni^. 

Kalinin—jak wiadomo, odpowiedziai, ze Rosja 
sowiecka jestjedynem paiistwem, odnosz;^eem 
sic zyczliwie do aspiracyj narodowych Litwy. 

— L i t w a k o w i e ù s k a z a l e z n ^ i ' o d Nie ­
miec . 

Wskutek spadku marki niemieckiej, rz^id Li­
twy Kowieiiskipj widzial sic zmuszonym pod-
niesô taryfy kolejowe o 100 proc. 

— S t r a j k Avçglowy ikole jo-wy "w St . Z j . 
Strajk gôrnikôw wçglowych w Stanach 

Zjednoczonych trwa juz 14 tygodni i po przyl^-
czeniu sic do bezrobocia cz^sci robotnikôw ko-
lejowych ogarné^l ogdlem 1 i pôl mjljona pra-
cownikôw, zarabiajqcych dotychczas przeciçtnie 
po 5 dolarôw dziennie. 

Minister poczt przygotowal 50.000 samochoddw 
do rozwozenia poczty, o ile strajk kolejowy 
zacz;\lby odbijaé sic niepomysluie na obrocie 
pocztowym. 

Przedstawiclele gôrnikôw i wlascieiele kopahi 
przyj.jli posrednictwo prezydenta Hardinga do 
zalatwienia sporu. " 

à 
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— P i e r w s z a kobie ta w dyplomaej i . 
PannaNadziezda Stancziôw, côrka bulgarskie-

go posia w Londynîe zostala mianowana pierw­
sza sekretarkq poselstwa bulgârskiego w 
Wàszyngtonie. Jest to pierwszy wypadek miano-
wania kobiety na wybitny posterunek dyploma-
tyczny. Dotychczas- p. Stancziôw, wladajqca 
szesciu içzykami, peiniia obowi:}zki tlumaczki 
podczas konferencji pokojowej, oraz w Genui. 
Liczy 27 lat. 

— W y d a t k i p a n s t w a spwieck iego . 
c( Ekonomjczeskaja Zizn » pisze, ze w ci;igu 

pierwszycii szesciu miesiçoy wydatki Rosji 
sowieckiej wyniosiy 1.•132.026.109 rubli zlotych. 
Sumy tej 22,9 proc. przypada na komisarjat ko-
muniliacji 18,4 proc. na komisarjat wojny, 8,4 
proc. na komisarjat przemyslu, 3,3 na komisarjat 
rolnictwa, 3,4 na oswiatç. 2,3 na zdrowie, 2,1 na 
porfztç i telegraf i 0,2 na komisarjat praoy. Inné 
wydatki obejmuje drobne pozycje. 

— Epidemje n a Ukra in ie . 
Wedlug danych komisarjatu zdrowia dla 

Ukrainy, szerzy sic tam epidemja tyfusu i cho-
l e ry . u • i 

W pierwftzych cztercch miesiqcach zarejestro-
wano 42.088 wypadkôw tyfusu brzusznego, 
iZ1,QiS — tyfusu plamistego, 153.578 wypadkôw 
tyfusu powtornego. Z nadejsciem wiosny miejsce 
tyfusu zajçla choiera, na ktôr^ umiera codzien-
nie szczegôlnie na poludniu Urainy, setki ludzi.. 
W Odesie zapada na ciiolerç dziennie okoto 
100 ludzi. Epidemja objçla rôwniez Mikolajew, 
Ekaterynoslaw, Poitawç, Kijôw i Azôw. 

— S p r a w a u m i ç d z y n a r o d o w i e n i a N iem-
n a 
• Litewskie ministerjum spraw zagranicznych 
oglasza w prasie nastçpujqcy komunikat : 

« Oczekiwane po zisadniczej decyzji konfe­
rencji ambasadorôw oflcjalne uznainie Litwy 
przez panstwa enténty de jure doti^d nie nastq-
pilo. Nalezy sijdzic, ze uznanie to zalezy od 
szeregu warunkôw. Wymagania stawiane Litwie 
przez Radç ambasadorôw nie sa jeszcze w catej 
rozoi!i2losoi znane. Pewne jest jednak, ze uzna­
nie Litwy zalezy od uznania przez nit̂  traktatu 
Wersalskiego ». 

K Lietuva » s%dzi, ze chodzi tu o art. 331, ktory 
mowi 0 umiçdzynarodowieniu Niemna. 

— S ir Herbert Samuel u P a p i e z a . 
Palestyiiski wlelkorzîidoa, Herbert Samuel, 

byl w tych dniach z wizyt^ u papieia, co 
éwiadczy, ze sprawy Palestyny, z powodu zgo-
dnego dziaiania Watykanu z rzc^dem wloskim, 
nastreczaj^ rzqdowi angielskiému sporo tru-
dnoéci. Podobno H. Samuel podczas pôlgodzm-
nej audjenoji w Watvkanie zapewnial papieza, 
ze prawa wszystkich wyznaii bçdq szanowane w 
Palestynie i ze w szczegôlnosci sjonizm nie 
bçdzie wystçpowal przeciw prawom Koaciota 
katolickiego. Zapewnienia te Mszakze nie potra-
fiiy w niczem zmienic stanowczej postawy Wa­
tykanu. 

— Glôd n a Krymle . 
Delegat komitetu Nansena, ukoiiczywszy 

éwiezo podrôz po Krymie celem zbadania tamtej-
szych stosunkôw aprowizacyjnych, doniésl tele-
graiicznie Komitetowi, iz w d. 1 czerwca liczba 
giodnych na obszarze Krymu wynosila 370 ty-
siçcy, w czem polowa dziecl. W koiiou tego 
miesiivca sytuacja si? nieco polepszyla z powo­
du zmniejszenia sic ludnosci na skutek smier-
telnosci oraz dziçki zorganizowaniu pomocy 
miejscowej. Smiertelnosc z powodu gîodU w 
niektôrych okolicach dochodzi do 50 %. W wielu 
wsiach ludnosc calkdwicie wymarla. 

— Caesi p r z e c i w oddaniu J a w o r z y n y . 
Czeskie Biuro prasowe donosî : 
Na posiedzeniu Rady ministrow obradowano 

iiad kwestjïi Jaworzyny. « Narodni Listy » 
donoszîi, ze prezydent ministrow dr. Benesz 
nawiîizàl pertraktacje z przywédcami stronni-
ctw politycznych w sprawie Jaworzyny, Partja 
narodowo-demokratyczna oswiadczyla, ze trwa 
na swem nieustçpliwem stanowisku, i s<idzi, ze 
wogôle niema kwestji jaworzyiiskiej i ze Polsce 
nie nalezy odstqpic ani piçdzi ziemi jaworzyn-
skioj. 

— Ktàjpeda wolnem panstwem. 
Z KWijpedy donoszîi, ze przybyla tam fran-

cuska komisja, na ktôrej czele stoi deputowany 
francuski Gerald. Na przyj^ciu, wydanem przez 
IzbQ handlowi^, przewodniczîicy Gerald wygiosit 
przemôwienie, w ktôrem wypowiedziai si§ za 
utworzeniera z Klajpedy wolnegô panstwa. 
Zarôwnoon, jak i jego koledzy, bed^ rzeczni-

kami tej idei. Wysoki komisarz obszaru Ktajpe-^ 
dy Petisne oswiadczyl, ze przyszloéé Ktajpedy 
lezy w rçku sprzymierzonych, jednakiè przed-
stawioiele tego obszaru bçdé^ mieli sposobnosc 
przedJozenia swoich zyczeri, ktôre z pewnosci^ 
bçdEi wysluchane. 

— Fundusz ochrony Republiki n iemieck. 
Fralccje : socjalna demokracja, centrum i demo-

kraci wniesli projekt ustawy do Reichstagu 
upowazniajaoy ministra finansôw do udzielenia 
Rz^dowi kredytôw tymczasowyeh w wysokosci 
75 milj. marek na ustawç o ochronie Republiki. 
Fundusz ten ma byc oddany do dyspozycji Ko-
misarza Rza^dowego dla porz^dku i bez'pieczens-
twa pubiicznego i sluzyc ma do kontroli tajnych 
organizacji. Ten projekt ustawy ma byô rozpa-
trzony i zalatwiony jeszcze przed ferjami parla-
mentarnemi. 

— Komuni s tyczna c e r k i e w na Ukra in ie . 
W Charkowie odbylo sic zebranie grupy du-

chownych i osôb swieckich, propaguj;jcych od-
nowienie istniej;\cej cerkwi prawoslawnej. Gru-
pa, ktôia dot^d ukrywala swojii l^cznoàc z bol-
szewikami i wypierala sic energicznie wpiywôw 
bolszewickich w swojem gronie, obecnie odbyla 
zebranie w najbardziej komunistycznein srodo-
wisku, w klubie «griaduszce», w klubie sztabu 
ukrainskiej czerwonej armji, opanowanym przez 
najskrajniejsze wplywy bolszewickie. 

Rzecz oczywista, ze na calem tem zebraniu 
cii^zyly wplywy wybitnie bolszewickie, zwolen-
nikôw starej cerkwi prawie niedopuszczono do 
glosu. Wreszcie przeglosowano rezolucjç, zqda-
jqc^ usuniçcia biskupa charkowskiego Nataniela 
i zastqpienia go biskupem Horacjuszem, czlo-
wiekiem slabym i bez woli. 

Oaly ruch odnowienia cerkwi nie jest religij-
ny, leoz czysto polityczny i osobowy, skierowa-
ny przciwko tym dostojnikom cerkwi, ktôrzy je­
szcze majci odwagç przeciwstawiaô sic bolsze-
wikom. 

— M o r d e r s t w a po l i tyczne w Butgarj i . 
« N. Fr. Presse « donosi ze Sofji, ze w ci^gu 

jednego dnia popelniono tam trzy morderstwa 
polityczne. O godz. 9 wieczôr zastrzelono bylego 
prefekta policji w Sofji, Ozuklewa, w chwili gdy 
wchodzii do swego mieszkania. W 20 minut 
potem zabity zostal przez nieznanych sprawcôw 
ku'io.v i.lk v.c.ili>ùiiL„ j '•."';'^ ;i!a, Iwan Iwanow. 
Tego samego dnia znaleziono w stawiezwloki 
pewnego mezczyzny, co do ktôrego zachodzi 
niew^tpliwie morderstwo polityczne. 

I^OZMAITOSCI 
N o w e t w a r z e d la z e s z p e c o n y c h przez 

wojnç . 
Major H. D. Gillies, glôwny chirurg szpitala 

w Sidcup w Anglji, z 10 OOO Éolnicrzy, ktôrzy 
przez rany ciçzkie zostall zeszpeceni, tylko 15 
znalazl nieuleczalrtych. Wszystkich innych, ta-
kioh nawet, ktoiym eksplozja spalila calq twarz, 
udalo mu sic za pomocq nowych warg, nosôw, 
policzkôw, szczçk i podbrôdkow doprowadzic do 
stanu ktôry nie pozwala nawet zgadnqô, jak 
strasznie przedtem wyglc^dali. Zasadc^ siynnego 
chirurgajest zastçpowac wszelkie brakuj<tce czç-
sci materji^ tï̂ , sam^, zjakiej byly pierwotne cz§-
sci skladowe A wiçc kosc — kosci;^, chrzq,stki 
-^ chrzqstkami, a thiszcz — tluszczem. Formo-
wai szczçki kosémi z nogi. policzki z tlustoj 
tkaniny pokrytej skôi-t-i zdjçts^ z innej czçsci cia-
la, à nosy chrzqstkaml z zeber. Dla tych kilku 
nieszczçsliwych, dla ktôrych pomoc jest niemo-
zliwa, rzad angielski buduje osobny zakiad» 

Kto p i e r w s z y u s t a n o w i t 8 -godz inny dz ieû 
roboczy d l a g ô r n i k ô w ? 

Paryskl EAxeîsioî' w numerze poniedzialko-
wym cytuje ciekawy edykt (rozporz^dzenie) krô-
la hiszpanskiego, Filipa II z 10 stycznia 157y, po-
stanawiaj,'\cy 8 godzinny dzieii dla gôrnikôw. 

Dekret odnosny brzmi jak nastçpuje: 
Chcemy i postanawiamy, aby gôrnicy praco-

wali 8 godzin na dobç i to 2-ma zawodamipo 4 
godziny za kazdym razem. Jezeli robota wy-
maga pôspiechu, to nalezy jci wykonaô przez 
4 gôrnikôw, klôrzy bçJîi pracowali kazdy po G 
go^zin bez przerwy, jeden po drugim. Kazdy 
gôrnik skoriczywszy swe G godzin, wrçczy na-
rzçdzie swemu nast^pcy do r^k i w ten spoeôb 
bçdzie mial 18 godzin odpoczynku na dobç. Chce­
my i rozporz^dzamy, aby podczas swi;it placor.o 
gôrnikom tak, jakgdyby pracowali. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajenci» 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder, -

® Przes i l en i e . 
Prawica przedstawita Sejmowi wniosek o od-

môwieniu wotum zaufania Naozelnikowi Pan­
stwa. Wniosek ten mial wejsô pod obrady we 
srodç. 

e Wybory se jmowe. 
W e wtorek na plenarnem posiedzeniu Sejmu 

zajçto sic trzeciem czytaniem ordynacji wyboï-
czej. Projekt powiada, ze Sejm bçdzie siç"skta-
dal z 440 poslôw. 

Komisja konstytucyjna przedstawila Sejmowi 
wniosek o przeprowadzoniu wyborôw do iSejniu 
w dniu 29 paidziernika, a do Sénatu 5 listopada. 

• Pawstan ie n a Ukrainie . 
Ruch powstanczy na Ukrainie ogranicza sic 

do iiiszozenia materjalu kolejowègo i wojennego 
i napadania na mniejsze oddzialy armji czerwo­
nej. Powstancy jakoby zaopatrzeni SÎ^ W pie-
nii^dze zagraniczne. marlii niemieckie i dolary, 
przcznaczone na zakup zywnoéci u wiesniakôw. 

® P o w s t a n i e AV T u r k e s t a n i e . 
Powstanie w Turkestanie zostato zgniecione 

przez armj<} sowieckq. 

KRONIKA 
o Skauc i p o l s c y w P a r y z u . 
Kongres skautôw, w ktôry m biorq udzial przed-

stawiciele przeszto 30 narodôw, zostal otwarty 
w dniu 23 b. m., w Salach Muzeum w Jardin des 
Plantes. 

Delegacja polska sklada sic z prof. Piaseckie-
kiego z Poznania, zastçpujqoego przewodnicz^-
cego Zwiqzku Polskiego llarcerstwa, gen. Hal-
lera, dr. Strumilly, b. prezesa Zwiqzku, p. Tade-
usza Sopocki, sekretarza Zwisjzku, p, Henryka 
Glasa, komendanta sztabu harcerstwa, oraz p . 
jôzefa Jakubowsklego, sekretarza harcerzy. 

o Osob i s t e . 
P. BolesJaw Bielski, korespondent naszego p i -

sma, zaproszony zostal na korespondenta tygo-
dnika VFyzwoienie, organu Polskiego stronnio-
twa ludowego tejze nazwy przy Sejmie. 

o Wy bory w S t o w a r i z y s z e n i a c h polsk . 
W Fllji Zwifizku Robotnikôw P o l s k i c h 

w e Pranc j i w Saint Et ienne (Loire). 
Wybory nowego Zarzqdu Filji Z. R. P, we Fr. 

w St. Etienne odbyly sic w niedzielç, diiia 16 
lipca na zebraniu, zagajonem przez prezesa Fi­
lji, druha Franciszka Dudziaka, a pod przewo-
dnictwem prozesa Komitetu Wykonawczego, 
druha Switalskiego. Ze sprawozdania zarzjjdu 
wynika, ze Filja w St. Etienne uczynlla znaczne 
postçpy, liczcvc obecnie ISOczlonkôw, oraz posia. 
daj:\c kapital 1303 fr. Wyborôw do zarzE^du do-
konano gfosowaniem tajnem. (Sklad nowego za-
rzi^du podajemy powyzej w uzupelnieniu spisu 
towarzystw polskich). 
_ Po dokonanniu wyborôw przemôwii druh 
Switalski, prezes Kom. Wykon., zyczqc nowo 
wybranemu zarz^dowi jaknajpomyslniejszej pra-
cj i nawolujiic wszystkich obeonych, aby wier-
nie stali pod sztandarem Zwb'jzku oraz unikali 
wrogo nam usposobionych partyj Komunistycz-
nych. 

Po oddaniu przewodniotwa nowo obranemu 
Zarzî^dowi, przemôwii druh prezes Dudziak, 
dziçkuJE^o prezesowi Komitetu Wykonawczego za 
przewodnictwo oraz za wzbudzajijoe otuchç prze-
môwienie, niemniej wszystkim czloukom. za za-
ufanie, nawoluja.c ich przytem do wspôlpracy 
nad rozwojem Filji. 

Nastçpnie postanowiorio, iz zebrania filijne' 
odbywajii sic w kazdî^ ostatniît niedziele miesit^-
ca, o godz. 3 po poi. w lokalu stalych posiedzeh. 

Po wyczerpaniu porzqdku dziennego, zamknîil 
druh prezes Dudziak pôlroczne walae zebranie 
haslem oSzczçsc Bozet. 
W Filji Z'wi^zku Rob. Polsk. we F r a n c j i 

Beraud ière - R i c a m a r i e (Loire). 
Wyborôw nowego zarz;jdu do Filji Z. R. P. 

we Francji w Beraudière - Ricamarie dokonano 
na Walnem zebraniu w dnia 25 czerwca. {Sklad 
nowego zarzî^du podajemy powyzej w spisie to-
vvarzystw polskich.) 
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XVI-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymien ien i ponizej g ô r n i c y przy-
byl i bez rodzin i z o s t a l i przydz ie l en i : 

D o kopaln i w Ostr icourt (Pas-de-Calais) 
•w dniu 11 l ipca . 

Andrzej Grabowski, Walenty Grupa, Wojciech 
Kowalski, Franciszek Mikofajczyk, Ignacy Ru-
nowski, Alfons Schneider, Andrzej Doniiniak, 
Franciszek Galwas, Stanislaw Noga, Walenty 
Sobczak, Ludwik Stawski, Stanislaw Agaciiiski, 
Jôzef Kaczmarek, Horaan Kçdzierski, Jakub Ku-
backi, Pawel Ort7, Walenty Tomczak, Wojciech 
Frankiewicz, Jôzef Krempholtz, Michai Skotar-
czyk, Jan Wichowski, Jan Owczarczak, Franci­
szek Magdziarek, Jan Chalkowski, Ignacy Igna-
siak, Szymon Krôlak, Ludwik Krzyiariski, Igna­
cy Kluta, Wawrzyniec Podlewski, JanSkowron, 
Ignacy Witczak, Walenty Adamczak, Feliks 
Grzegorzewski, Jan Kaczmarek, Piotr Kamela, 
Jan Kusniarek, Franciszek Lesniak, Kazimierz 
Lukomski, Antoni Michalak, Franciszek Skrzyp-
czak, Andrzej Sobaiiski, Pawel Steinko, Jan Su-
chanecki, Feliks Wirkowski, Michal Udzik, Igna­
cy Zgorzaîek, Piort Szymaiiski, Ignacy Chudy. 
Jôzef Korzaj, Jôzef Muckowiak, Miohal Michalak, 
Tomasz Pietron. Adam Pluciiiski, Michal Stemp-
kiewicz, Walery Syska, F'ranciszek Winiarski, 
Jan Adamski, Wojciech Chwalisz, Stanislaw Cie-
plik, Andrzej Harabasz, Michal Harabasz, Teo-
dor Harabasz, Stanislaw Przydryga, Piotr Toma-
szewski, Franciszek Trykowski. 

Do kopaln i w Gourrières (Pas-de-Calais) 
w dniu 1 l ipca . 

Stanislaw Mlotek, Jôzef Drozdzyhski, Wojciech 
Burzyk, Jan Golembiowski, Stanislaw Jaskie-
wicz, Franciszek Jôzefiak, Stanislaw Kmieciak, 
Ignacy Majchrzak, Jan Piekarczyk, Szymon Ba-
dala, Wawrzyniec Scigacz, Jan Siejek, Stefan 
Szczepaniak, Ignacy Szel^g, Franciszek Vogt, 
Franciszek Aoibrozy, Stefan Andrys, Tomasz 
Byszkiewicz. Stanisiaw Giesielski, Stanislaw Go-
rynia, Jan Kantorski, Jan Kubczak, Antoni Mar-
kiewicz, Franciszek Mikolajczak, Piotr Paprow-
ski, Stanislaw Skôracki, Franciszek Stachowiak, 
Jakub Szlachciak, Piotr Sztajer, Stanislaw Win-
kler. 

Do kopaln i w R o n c h a m p (Haute Saône) 
•w dniu-5 l ipca . 

Jôzef Helak, Jakub Nowicki, Walenty Nowic-
ki, Jan Prçdki, Walenty Sziler, Jakub Smol, Jan 
Szczepaniak, Stanislaw Grzelak, Andrzej Jerô-
zalski, Jan Kçsy, Mikolaj Ludwiczak, Piotr No-
wak, Jan Szczerbak, Walenty Tatrzona, Franci­
szek Wachowiak. 

Do kopaln i w M a r i e s (Pas de Calais) 
dniu 12 l ipca . 

Stanislaw Seidel, Andrzej Zygmanowski, Woj­
ciech Bestry, Jôzef Blazajczak, Franciszek Choj-
nacki, Jan Grzçda, Stanislaw Jedzychowski, 
Piotr Jendraszczyk, Stanislaw Iwiiiski, Stani­
slaw Klepacz, Jan Konopacki, Franciszek Lata, 
Ignacy Maskiela, Teofil P^rowski, Franoiszek 
Raglewski, Jôzef Rychlowski, Stanislaw Skar-
becki, Stanislaw Tylinski, Jôzef Mzarek, Wa­
wrzyniec Wyrcht , Ignacy Sobieszkoda, Michal 
Prus. 

Do kopalni w N o e u x (Pas-de-Calais) 
w dniu 12 l ipca . 

Antoni Aleksandrzak, Wawrzyniec Galent, Jô­
zef Kasprzyk, Franciszek Jarosz, Grzegorz KIu-
szaw^ki, Gzeslaw Kubasik, Stanislaw Foterek, 
Stanislaw Wenzel, Franciszek Barozyk, Stani­
slaw Korecki, Jôzef Kpiejka, Jakub Korpak, Mi­
chal Kozak, Ignacy Nieloczny, Jan Nowak, Igna-

J e d y n y Z a k l a d Kuén iersk i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, me Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Gsrmaln] 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

,znac2nie nizsze. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h w e •wszystk ich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
aÊÊÊmmmiimmÊaaamammÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly— Paryz (xli«) 
(métro ReulUyl 

Wielki wybôr na skladzie. 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkle 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinaoh pozabiurowych za zawiadomieniem 

D r W e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. e k s t e r n szp i ta l i m. P a r y z a 

przyjmuje r ano od 11 do 12 

i popol:. od 3 do 7 

CHOllOBY WEWJVETllZNE, 

SRÔRJVE I VVEIVEKYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w 

10, rue du Château-d'Eau, I p i f t ro 
(métro République) 

cy Olejnik, Piotr Olejnik, Jan Paprocki, Henryk 
Starczewski, Antoni Banacki, Franciszek Kacz­
marek, Jan Krawczyk, Franciszek Biegaiiski, 
Ludwik Grzçda, Marceli Kaleta, Stanislaw Ma-
leszka. Ignacy Mlachta, Marcin Szudra, Stani­
slaw Tryjanowski. 

ÎDZIAL URZÇDOWY 
A d r e s y KonsulatôAV P o l s k i c h -we Franc j i . 

Paryz — 5, rue Godot-Mauroy. 
Marsylja — 36, rue Edouard Delanglade. 
Bordeaux — 7, Allées de Chartres. 
Lyon - Villeurbanne — 14 bis. Boulevard de 

la Côte. 
Nicea — 27, Boulvard Dubouchage. 
Strasburg — 21, Avenue deia Liberté. 
Havre — 3, rue Edouard Larue. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

i IMPRIMERIE LEVÉ 
3 71, rae de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 
S •Wykonywuje w^szelkie druki polskia-
V Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. J 
3 Broszury. Pormularze. Zaproszenia. H 
S Ksi^zki, etc. etc . î 
l|l Na zqdanie,przeprowadza sama korektn polskq Q 
&-e:a-E:s-E3-.E3»-E3-E3-E:3-e:3~e3-e::3-E:3-E:^-s:3-«:B"«:»"^ 

ns 
; Tel. Trudaine 54-68. 

SflVOYS SOUPE 
i OBIADY — KOLACJE 
; Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
: :: Otwarte cal^ noc. :: 
à Orkiestra cygaûska-Taiice-Spiewy. 
î OBIADY à p r i x flxi à la c a r t e 
; z winera i kaw^ po 18 frankôw. 
; Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

Compagnie fiéDérale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LIHJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie paroslaLki 

d l a podrôzuj fLcych I^j, 
I l e j 1 i i i e j k l a s y . 

VVyjazd z Havru co sobota. 
Pocif ig i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
fcî, Uxie A u b e r , P A R , i S 

Potrzebni: 

PARIS. SOC. GÉIVÉH. D ' I M P R . ET D ' É D I T . , 7 1 , RUE DE RENNES. Wb. MILKUSZYG et C " 

murarze i ukladacze 
trôjk^tnych posadzek 

Zgloszenia listownie ; Flament Paul (Adolphe) — 
Colonne - L iev in (P. de C.). 

Villégiature recomiDandée 
ÉTABLISSEMENT THERMAL 

DE 

PRÉCHACQ-LES-BAINS (LANDES) 
Traitements de toutes affections rhumatis­

males, douleurs, sciatiques, arthrites, par 
l'application des boues VEGETO-MlJ\ERALES 
RADIOACTIVES. Installation moderne. Cui­
sine de premier ordre. Pays superbe. Jeux et 
distractions de tout ordre. 

Pension complète, vins compris : première 
classa, 18 francs par jour; deuxième classe, 
15 francs. 

Station Laluque. — Service automobile. 
Ecrire ou télégraphier : E t a b l i s s e m e n t 

T h e r m a l , l ' o n t o n x - s u r - A d o u r . 
Envoi de notices sur demande. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludnw-

R̂ IMEK P1BNI1;;ZNÏ 
Paryz , dn ia 27 l i p c a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie ; 53 tr. 08 
Dolary ameryk 12 fr. 07 
Franki belg 94,80 
Franki szwajc 2 fr. 29, 25 
Marki niem 2,32,50 
Korony czeskie 27, 40 
Leje rumuiiskie 7, b5 '̂  
Korony austr 0,04 
Liry wioskie 55, 20 
Mark! polskie — 

Banknoty 0.201/2 
Czeki na Warszawç. 0.201/2—0.21 

Tysi^c marek polskich . 2 tr. 10 
Le Gérant : P. NKVKU 


